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T'es sur
ton 31? Oui, j'ai payé

mes primes!

ECAB
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www.ecab.ch

L’ECAB’attitude!

Rappel de l'échéance pour le

paiement des primes d'assurance fixé

au 31 mars. L’observation du délai

vous épargnera des frais de rappel.

Merci de votre compréhension.
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Résidents aux anges avec Alain Morisod
GRANGES-PACCOT • Hier, le présentateur des «Coups de cœur» a enchanté 750 aînés lors d’un concert exclusif
à la salle des fêtes de Saint-Léonard. L’événement était «un cadeau» du Rotary Club Fribourg Sarine. Ambiance.

FLORA BERSET

«Mesdames, Messieurs, j’aimerais que vous vous lâ-
chiez», lance Alain Morisod à son public. Face à lui,
750 résidents des trente-six homes du canton de Fri-
bourg, ainsi que leur personnel soignant. Réglé
comme du papier à musique, l’événement est «un
cadeau» mis sur pied par l’ensemble du Rotary
Club Fribourg Sarine, soit une trentaine de béné-
voles. Une manifestation d’une telle envergure est
une première: au total, un quart de la population
des établissements médico-sociaux fribourgeois
s’est déplacée pour l’occasion. 

Alain Morisod ne ménage pas ses efforts pour ré-
chauffer l’ambiance ce mercredi après midi à la salle
des fêtes de Saint-Léonard. Accompagné sur scène
par Mady Rudaz, Jean Jacques Egli, Fred Vonlanthen
– ses Sweet People – il enchaîne les chansons qui par-
lent d’amour, de bonheur ou de voyage, telles que
«Marin» de Petula Clark ou «On s’est aimé comme on
se quitte» de Joe Dassin. Les spectateurs assistent à
un concert qui leur est exclusivement réservé. Mais
ils ne répondent que timidement aux encourage-
ments de leur idole, qu’ils ne quittent pas des yeux. 

Le sexagénaire fringant est là, en chair et en os!
Composé de deux tiers de mamies, le public ne le
réalise pas encore. Et puis, ces immenses tables ali-
gnées, ces dizaines de tintébins en rang contre les
murs, ces jeux de lumières colorées et tout ce
monde: c’est impressionnant!

Joie intérieure
S’ils intériorisent leur joie, les participants sont

ravis d’être présents. Pour Sophie Andrey, une no-
nagénaire alerte, assister une nouvelle fois à un
concert de l’animateur des «Coups de cœur» est un
plaisir: «Je l’écoute depuis toujours et je le regarde à
la télévision tous les samedis soir», confie-t-elle.
D’autres se révèlent plus pragmatiques. «Ici, le
temps passe plus vite qu’au foyer», estime M. Leh-

mann, un aîné sympathique.  Un peu de musique
country, des cakes au chocolat et des boissons ser-
vies par les membres du Rotary, tout est mis en œu-
vre pour que les résidents se sentent en confiance.
Le personnel soignant veille aussi au grain. Elans
de complicité: des accompagnatrices parviennent
à convaincre quelques dames élégantes à se lever et
à danser. 

Puis, Alain Morisod et ses fidèles acolytes enton-
nent «Sierra Madre», un de leurs succès. Le Genevois
invite ses auditeurs à se prendre «bras dessus bras
dessous». «C’est bon pour le contact humain», s’ex-
clame-t-il. La magie opère. Dans la salle, des vagues
humaines s’agitent dans un sens et dans l’autre. Une
jeune accompagnatrice propose son bras au vieux
monsieur à côté d’elle. Son visage s’illumine aussitôt. 

Quelques larmes
Le groupe continue avec une reprise de Nana

Mouskouri intitulée «Comme un soleil». Soudain,
les larmes commencent à perler au coin de cer-
tains yeux. Après une heure et demie sans relâche,
le concert touche à sa fin. Lorsque l’artiste an-
nonce la nouvelle, les «oh  non» fusent.

Le clou du spectacle peut se mettre en place au
son de la rengaine «Le marchand de bonheur». Ef-
fets pyrotechniques et confettis émerveillent le pu-
blic qui répond par des applaudissements nourris,
des signes de la main et même des sifflements. «Cela
m’a fait du bien, ça m’a rappelé des vieux souvenirs»,
révèle Marie-Antoinette en se dirigeant vers la sortie.
Une fois le concert terminé, Alain Morisod se livre
avec joie aux séances de photos et de dédicaces.

Il est mignon Alain Morisod? «Ce n’est pas
une beauté», lâche une vieille dame, sans sourcil-
ler. Georgette, sa voisine de table, réagit: «Je ne
sais pas, je ne l’ai pas vu de près. Mais ce n’est pas
ça qui compte! On voyait qu’il était heureux d’être
à Fribourg.» I

LE ROTARY 
A TOUT PAYÉ
«Certaines personnes âgées
n’y croient toujours pas. Elles
pensent que c’est une entour-
loupe et qu’elles vont voir Alain
Morisod sur un grand écran»,
souriait Jean-Luc Michoud
quelques heures avant le début
du concert qui a eu lieu hier à la
halle des fêtes de Saint-Léonard. 

Pour le président du Rotary
Club Fribourg Sarine, réunir les
personnes âgées de trente-six
homes fribourgeois et convain-
cre Alain Morisod de venir se
produire en exclusivité s’est
révélé être un défi. Pour mener
à bien ce projet, il a fait appel à
l’Association fribourgeoise des
institutions pour personnes
âgées (AFIPA). Heureuse coïnci-
dence: l’association fête ses 
30 ans cette année.

Ensemble, ils ont ensuite réuni
un montant de 45 000 francs
pour l’organisation de la fête.
Des sponsors ainsi que des pri-
vés ont mis la main à la poche.
Et tous les adhérents ont mis la
main à la pâte. «Par ses mus-
cles, son cerveau ou son argent,
chaque membre a participé à
l’événement.» FB

Alain Morisod et ses Sweet People ont offert un moment d’émotion aux personnes âgées fribourgeoises. Un quart de la population des homes du canton avait fait le déplacement. ALAIN WICHT


